
 A l p h a b e t   F a m i l l e s

Guillaume May
Paris, le 9 décembre 2002,

Chers amis, 

Merci à tous de pouvoir vous joindre à notre réunion de mercredi. 

Ce dîner est bien sûr l’occasion de nous rencontrer, pour certains de faire connaissance. C’est aussi celle de partager nos expériences, joies ou interrogations, et pour l’association, de recevoir vos commentaires ou vos souhaits, quels qu’ils soient. Vous êtes membres de l’association et toutes vos remarques et suggestions sont importantes. 

Elles seront d’ailleurs reprises dans un Conseil d’Administration de l’association. 

La note ci-après vous présentera les membres présents à notre dîner, ainsi qu'un aperçu de notre activité, et des difficultés de la développer. 

Les projets en cours et les questions financières feront l'objet d'une autre note, je vous en parlerai mercredi. 

Bien à vous. 

Guillaume.
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· Commençons par les "anciens" de l'association.

Stéphane est psychologue, en "demi-retraite" ; bénévole depuis la création d’Alphabet Familles, elle a appris depuis 2 ans à lire et écrire à Latifa, jeune mère de famille marocaine, qui parvient maintenant à lire en français à ses deux enfants qui sont en maternelle. 

Stéphane a aussi commencé à travailler avec une famille du Sri-Lanka. 

Bénédicte est professeur de philosophie ; elle travaille pour la deuxième année avec une famille algérienne : deux grands en cinquième, le troisième en CE2, et le dernier commence son CP. Quatre enfants, cela fait beaucoup, et la soeur de Bénédicte, Amaig (qui est en 2 ème année d'histoire) vient maintenant travailler avec elle auprès de cette famille. Amaig ne peut malheureusement pas être parmi nous mercredi. 

Sophie est institutrice. Elle a commencé à apprendre à lire à une maman algérienne, en 2000/2001, avant de partir enseigner un an à des enfants en Guinée. 

Sophie vient de réintégrer l'Education Nationale, auprès d'enfants en milieu hospitalier, et envisage d'aider de nouveau une famille avec nous. 

NB : Si j'ai omis de proposer à certains de lire les témoignages que Stéphane, Bénédicte et Sophie ont écrits après leur première année à Alphabet Familles, cela peut facilement être réparé, ils sont disponibles à l'association. 

Laurence est une jeune comédienne de théâtre (et licenciée en sciences politiques); elle travaille pour la seconde année dans une famille française, avec Linda et Wendy, deux enfants qui ont bien du mal à l'école, que nous aidons pour la troisième année. 

Nahid est algérienne, arrivée depuis peu en France, et prépare une maîtrise en arts plastiques. Depuis le printemps, elle apprend à lire à Ourdia, la jeune maman algérienne (avec qui Sophie avait commencé). 

Jean est mèdecin, il travaille à l’hopital, où il s'occupe maintenant d'informatique. 

Il soutient dans les matières scientifiques trois grands enfants (en seconde, première et terminale) dans une famille d'origine algérienne, tandis que j'essaie de les aider pour le français. Jean aidait déjà l'an passé en maths-physique une "grande", en seconde, dans une autre famille. 

On peut m'inclure dans les anciens. 

Depuis la rentrée, je ne travaille malheureusement plus dans aucune famille de façon régulière. En revanche, je fais beaucoup de visites à des familles, nouvelles ou non, pour lesquelles il n'y a pas encore cette année de bénévole attitré. 

J'accompagne peu à peu dans ces familles les bénévoles qui nous rejoignent. 

Et que je vous présente maintenant. 

· Seront présents, parmi ceux qui nous ont rejoints depuis la rentrée : 

Vanessa, étudiante en histoire. Elle aide depuis la rentrée les deux garçons d'Elise, qui est camerounaise. Il se trouve que Vanessa a aussi des origines camerounaises. 

Marie-Christine est conseillère au rayon littérature à la Fnac des Halles; elle m'a permis de découvrir des livres remarquables, jusqu'au jour où je lui ai parlé de l'association. La semaine suivante, elle m'apportait des livres, et depuis, elle travaille chaque semaine avec une famille algérienne de 3 enfants, à laquelle se joint une enfant camerounaise; elle aide aussi presque chaque semaine les deux fillettes que suit Laurence. 

Nadine a été professeur d'anglais à la fac pendant 9 ans, avant de travailler en entreprise; elle prépare son départ en pré-retraite (ce mois-ci). 

Nadine travaille chaque semaine avec une famille algérienne, arrivée en France depuis peu, et avec une famille tunisienne. 

Monique est ivoirienne, en France depuis un an et demi. Elle aide une enfant malienne qui a bien du mal à commencer sa scolarité en français. Monique a un petit Axel, qui a quatre mois aujourd'hui. 

Sébastien vient de commencer avec deux petits enfants guinéens et leur maman, qui peinent à apprendre à lire et écrire. Sébastien est consultant dans une grande société de conseil aux entreprises. 

Maya est israélienne, et travaille dans une banque. A partir de janvier, Maya donnera des cours d'anglais aux enfants qui en ont besoin. 

· D'autres bénévoles contribuent de façon différente ou moins régulière à nos actions auprès des familles. Parmi ceux-là, deux seront présents.  

Geneviève est institutrice dans une école du 18ème. Je l'ai rencontrée il y a deux ans pour parler des difficultés de la petite Wendy, dont elle était l'institutrice (elle a maintenant sa soeur Linda dans sa classe, avec tout autant de difficultés). 

Geneviève (dont j'attends avec impatience que l'Education Nationale la laisse partir en retraite) nous apporte conseils et aides ponctuelles (et elle m'a présenté Sébastien). 

Nous allons aussi mettre en place le premier jumelage organisé par Alphabet Familles, entre sa classe et une école d'un village au Mali. 

Sandrine est responsable du site internet d’une entreprise ; nous avons surtout conçu ensemble le site d’Alphabet Familles, qui commence à prendre forme.

· Parlons maintenant de ceux qui nous ont aidés, qui ne travaillent plus avec nous. 

MEHDI DOIT ETRE REMPLACE

Mehdi était salarié d'Alphabet Familles jusque fin octobre, avant de rejoindre une autre activité et une vie plus ensoleillée à Marseille. 

Je n'ai malheureusement pas trouvé de remplaçant pour ce poste.  

Je n'ai sans doute pas consacré assez de temps à cette recherche. 

Suivre correctement notre activité avec familles, bénévoles ou organismes utilise presque tout mon temps, et j'ai conservé cette priorité plutôt que de prendre le risque de recevoir des quantités de candidats en faisant appel à l'ANPE et autres organismes. 

Cela devient cependant préoccupant, parce que la subvention qui finançait les 2/3 de son salaire risque de ne pas être reconduite si je ne trouve pas vite un autre salarié. 

Ce n'est pas un profil facile à trouver. Il faut avant tout aimer l'action humanitaire et l'enseignement : c'est un travail où l'on donne beaucoup de soi ; il faut avoir moins de 29 ans, accepter un salaire modeste, et de travailler dans une structure très petite, même si je sais qu'elle a de solides fondements pour grandir. 

Mais si vous pensez à quelqu'un, qui justement veut faire son métier d'aider les autres, dites-lui que c'est aussi un travail qui apporte un enrichissement humain incomparable, par les gens que nous côtoyons, bénévoles ou familles, mais aussi par la qualité que vous comme moi mettons dans cette association. 

Enrichissant aussi par la diversité des travaux à effectuer, dont la répartition peut être flexible en fonction des envies, tant nous avons de projets et d'activités à développer : l'enseignement, l'action sociale, le développement des contacts : avec organismes, institutions, écoles, associations, juristes…Il y a aussi le développement du site, des outils pédagogiques, de l'activité au Mali, et la possibilité de participer à la gestion et l'organisation de l'association, la recherche de fonds…Enrichissante, enfin, la possibilité de recevoir une formation rigoureuse dans chacun de ces domaines. 

ET LES BENEVOLES DE L'AN DERNIER ?

Près d'une dizaine de bénévoles ont interrompu leurs actions ; je suis heureux de rester en contact amical avec tous. 
Quatre sont partis à l'étranger, trois pour retourner dans leur pays d'origine, et Sandra,  que beaucoup connaissent, et qui, comme Stéphane, m'accompagnait depuis le début, a accepté un contrat de cinq ans pour faire de la géophysique en Nouvelle-Zélande. Vivement qu'elle revienne! 

Saliha, déjà pas mal occupée par ailleurs, a souhaité interrompre son action. 

Astou a fait face à pas mal de difficultés, qui heureusement s'éloignent, et elle envisage de suivre une famille avec nous dès que possible. Il reste possible qu'elle nous rejoigne mercredi.  

Belkacem et Kheira, que tous les "anciens" connaissent aussi, se débattent avec de grandes difficultés, et ne peuvent avoir d'activité bénévole.  

Beaucoup de familles se sont donc retrouvées sans aide au premier trimestre: d'où le fait que je doive (souhaite) aller d'une famille à une autre pour qu'enfants et parents continuent à se sentir épaulés dans leurs difficultés et leurs efforts.  

OU EN SOMMES NOUS ? 

Beaucoup de départs, mais en janvier ou en février, sans doute trois, peut-être plus, nous auront rejoints, et il y aura un peu plus de bénévoles que l'an passé, je pense une vingtaine, auxquels s'ajoutent une dizaine de personnes qui aident ponctuellement ou dans d'autres domaines que l'enseignement. 

Nous travaillerons au second trimestre avec au moins autant de familles que l'an passé, entre 25 et 30 familles, bien plus lorsque Mehdi sera remplacé. J'ajoute que nous travaillons avec plus d'enfants par famille. Au total, notre action s'adresse, directement à une centaine de personnes, peut être 150 avec tous enfants et parents. 

Tout cela parait satisfaisant. Cela me semble aussi être un problème : l'association ne peut se développer que lentement dans sa structure actuelle, et c'est dommage. Elle peut grandir peu à peu par la venue de bénévoles expérimentés, qui ont moins besoin d'un soutien attentif, mais les contraintes financières et d'organisation de mon temps ne permettent pas de diffuser et valoriser au mieux le savoir-faire de l'association. 

Pour nous développer, il faudrait d'une part que Mehdi soit remplacé, mais aussi que des personnes expérimentées nous rejoignent, éventuellement recruter quelqu'un à un salaire plus élevé, ce qui implique de trouver beaucoup plus de financements. 

Nous reparlerons de ces problèmes. Terminons de façon plus optimiste ce panorama.  

· Je crois que c'est surtout en qualité que nous progressons chaque année. 

Efforts et progrès, des enfants et des parents, sont réels dans chaque famille; pas une seule n'a souhaité que notre action ne s'interrompe; et j'ajoute que toute les familles expriment leur gratitude et leurs remerciements, destinés à chacun de nous. 

Le sérieux avec lequel chacun de nous travaille est apprécié par les familles, mais aussi par des enseignants, des centres sociaux. Les initiatives qui sont prises par les uns et les autres participent à cette qualité. 

D'autres résultats témoignent aussi de cette qualité : dans la plupart des familles, les parents suivent toujours mieux la scolarité de leurs enfants et réfléchissent avec nous à tout ce qui pourrait les aider à progresser; beaucoup de parents améliorent aussi leur leur maitrise du français avec notre aide. 

Par notre travail, les actions d'entraide se multiplient au sein de presque toutes les familles; mais encore entre des familles qui se sont connues par l'association. 

Un exemple parmi d'autres : Elise, une maman camerounaise avec qui nous travaillons, qui garde 2 demi-journées par semaine les deux garçons de Colette, une autre maman, congolaise, lui permettant de suivre un stage d'infirmière.

· Les outils, les expériences et le savoir-faire de l'association s'enrichissent également régulièrement: pédagogie, méthodologie, action sociale, contacts avec les institutions ou associations…et je rappelle que quelque soit le domaine, tous les travaux et documents de l'association sont à votre disposition (y compris les documents administratifs, comptables ou juridiques). 

· Enfin, nous avançons patiemment sur de nombreux projets, qui permettront de développer nos actions en quantité et en qualité : le site internet, la diffusion d'outils pédagogiques, Alphabet Familles Mali, la coopération avec écoles ou associations. 

L'objectif prioritaire reste d'approfondir la qualité de notre travail avec les familles
L'association doit encore beaucoup progresser, pour que chacun reçoive le soutien nécessaire pour travailler dans les meilleures conditions, et pour qu'elle puisse grandir sur des fondements qui permettent de garder une même qualité.

Ce sont en particulier les réflexions de chacun d'entre nous sur la façon dont doit travailler l'association qui nous permettront de progresser : que ce soit lors de nos réunions, comme celle de mercredi, ou à toutes occasions, n'hésitez pas à faire part de vos difficultés, joies et expériences, vos suggestions, vos demandes comme vos critiques. 

Nous pourrions chacun, mercredi, en exprimer quelques exemples. 

Je commence : 

Mes difficultés ? c'est qu'un enfant ne parvienne pas à comprendre ou retenir; qu'un parent ne parvienne pas à modifier des comportements nuisibles à l'enfant (le laisser des heures entières le nez devant la télévision); 

Mes joies ? chaque progrès dans chaque famille et la joie de ceux qui les font ; 

Mes suggestions ? que vous tous partagiez plus vos expériences;  

Mes attentes ou souhaits ? que chaque bénévole prenne le temps, périodiquement, d'une réflexion approfondie, par écrit, sur son action.    

A vous ! 

Merci. 
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